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Le dernier- né de la col lec tion des PUF [Ques tions ré pu bli caines],
paru en fé vrier 2025, Haro sur les Ja co bins. Essai sur un mythe po li‐ 
tique fran çais XVIII -XXI  siècle, par Guillaume  Roubaud- Quashie et
Côme  Si mien s’ins crit par fai te ment dans la ligne édi to riale re ven di‐ 
quée. Riche d’une di zaine d’ou vrages, la col lec tion cherche à rendre
son sens au mot «  ré pu bli cain » sans cesse em ployé dans la sphère
médiatico- politique mais sou vent de ma nière vague, sans prendre en
compte ses ra cines his to riques et ses en jeux ac tuels. Clai re ment si‐ 
tuée à gauche, cette col lec tion, scien ti fi que ment va li dée, re vient sur
l’usage d’un lexique sou vent dé for mé ou mal connu qui biaise la ré‐ 
flexion po li tique quand il de vrait en cou ra ger à une pen sée ré flé chie
et co hé rente dans les sphères so ciale et idéo lo gique.

1
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C’est exac te ment ce que se pro pose de faire Haro sur les Ja co bins,
ainsi que le pré cisent les au teurs dans leur Pré face : il s’agit de « dé‐ 
pous sié rer les mots et leurs usages, ré ta blir leur si gni fi ca tion his to‐ 
rique, grat ter la couche sé di men tée de nos idées re çues » (p. 8). En
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re ve nant sur la ge nèse et l’his toire des ja co bins, en la cir cons tan ciant,
en pré sen tant sa pos té ri té, les au teurs in ter rogent la no tion de ja co‐ 
bi nisme au jourd’hui sou vent vi li pen dée, pour en mon trer toute la
com plexi té, voire par fois l’am bi guï té mais aussi le dy na misme et la
source de mo bi li sa tion qu’il peut consti tuer pour le monde contem‐ 
po rain. Le par cours uni ver si taire des deux au teurs rend d’ailleurs
bien compte de cette double am bi tion, his to rique et po li tique. Si
Côme Vi vien est un spé cia liste du XVIII  siècle dont la thèse a porté sur
le rôle des ins ti tu teurs au siècle des Lu mières, Guillaume Roubaud- 
Quashie a, quant à lui, orien té ses tra vaux de thèse sur les po li tiques
du PCF dans l’im mé diate après- guerre et sur l’en trée en po li tique des
jeunes com mu nistes. Ce qu’ont en com mun ces deux au teurs est
donc un in té rêt scien ti fique pro fond pour les mou ve ments po li tiques,
leur va leur édu ca tive et for ma tive et pour la ma nière dont les pas‐ 
seurs d’idées de viennent des éveilleurs de conscience et, on peut le
dire au vu du livre, des dé clen cheurs d’em po werment po li tique. Cette
envie de mo bi li ser, de faire ré flé chir et de rendre ainsi lu cide son lec‐ 
teur, consti tue le cœur de ce bel ou vrage de syn thèse et de mise à
dis tance qui s’adresse à un pu blic at ten tif mais pas né ces sai re ment
spé cia liste.

e

Dans un style clair et vi vant, l’ou vrage, an no té sans être sa tu ré de ci‐ 
ta tions, élé gam ment ré di gé, choi sit aussi par fois de mo bi li ser ponc‐ 
tuel le ment une écri ture presque ro ma nesque au moins dans sa
forme. Non sans rap pe ler les ou vrages d’Éric Vuillard, ou en core de
Pierre Mi chon (no tam ment dans la per son ni fi ca tion ré cur rente de La
Ré vo lu tion), le pre mier cha pitre com mence in me dias res au Club pa‐ 
ri sien des Ja co bins le 1   jan vier  1793, tan dis que les dé bats sur la
condam na tion du roi battent leur plein. Il sai sit ainsi son lec teur par
le sus pense qu’il ins taure grâce à un récit fo ca li sé aux ac cents quasi
ci né ma to gra phiques tout en le mo bi li sant par un «  nous  » ou un
« on » moins auc to rial que col lec tif. Cela n’em pêche pas les au teurs
de prendre soin de dis tin guer le cer tain du pro bable et du pos sible,
en s’ap puyant sur de mul tiples ré fé rences bi blio gra phiques. On re‐ 
trouve ré gu liè re ment ce pro cé dé. C’est ainsi qu’au cha pitre  4, on
évoque la créa tion du Club des Ja co bins le 30 jan vier 1791 à Hon fleur :

3
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Évi dem ment que l’on ne sait pas. On ne sait pas et on ne saura pas à
quoi cela res semble chez Jean- Robert Céron. Ce qu’il y a aux murs,
les meubles, leur nombre, leur forme, les livres ran gés (peut- être) et
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les jour naux dé ran gés (pour quoi pas). Rien de l’odeur res tante, non
plus, d’un dé jeu ner tout juste ache vé. (p. 61)

C’est ainsi pa ra doxa le ment par la né ga tion que les au teurs prennent
soin de rendre compte de la ri chesse et de la com plexe ma té ria li té
d’un passé trop sou vent ré duit à des idées ou des évé ne ments en vi sa‐ 
gés dans une co hé rence ins tau rée a pos te rio ri. Ainsi le mou ve ment
ja co bin est- il mo bi li sé comme une tranche de vie pour ceux qui l’ont
in ven té et pour les lec teurs qui le dé couvrent et l’in tègrent à leur
propre ex pé rience de vie, avec un in té rêt constant. Ce choix ponc tuel
n’em pêche pas les au teurs de sa voir par ailleurs pro po ser un récit
struc tu ré et des ana lyses éclai rantes pour un pu blic non spé cia liste
tout en n’hé si tant pas à éga le ment mo bi li ser des for mules mé mo‐ 
rables, par fois fon dées sur l’iro nie ou le pa ra doxe. Ainsi au sujet des
réunions des dé pu tés bre tons qui consti tuent l’em bryon du Club des
Ja co bins  : «  La pré his toire aux Bre tons. L’his toire aux Ja co bins.  »
(p. 31).

4

L’ou vrage est di vi sé en onze cha pitres sous- titrés en plu sieurs pa ra‐ 
graphes et sui vis d’une conclu sion ainsi que d’une bi blio gra phie in di‐ 
ca tive. On constate plu sieurs mou ve ments clairs à la suite du pre mier
cha pitre qui pose décor et en jeux. Tout d’abord s’ef fec tue une plon‐ 
gée vers les ori gines du mou ve ment dans les cha pitres 2  et  3, puis
une étude de son dé ve lop pe ment pro vin cial est pro po sée dans le
cha pitre 4. Les trois cha pitres sui vants qui pour suivent le récit, seule‐ 
ment pour une part chro no lo gique, des évo lu tions du mou ve ment
s’at tachent sur tout à dé fi nir, via une ar chéo lo gie du terme ja co bi‐ 
nisme (chap.  5) ce qu’il n’est pas (chap.  6) et ce qu’il peut être
(chap.  7)  ; enfin les quatre der niers cha pitres abordent plus ra pi de‐ 
ment la pos té ri té et l’in fluence du mou ve ment jusqu’à la fin du
XX  siècle.

5
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Dès le cha pitre 1 consa cré à la séance du 1   jan vier dans la quelle les
Ja co bins dé battent du vote pour la mort du Roi, on voit poindre,
outre le style déjà évo qué, la thèse prin ci pale de l’ou vrage : les Ja co‐ 
bins ne sont pas un et leur spé ci fi ci té ré side es sen tiel le ment dans un
pro ces sus tou jours dy na mique de po li ti sa tion, avec sa dra ma tur gie et
ses contra dic tions. Une fois ce pre mier acte posé, les au teurs vont en
mon trer les res sorts qui le font vivre en s’ap puyant sur la gé néa lo gie
du Club. Le cha pitre  2 dé crit la mise en place en France dès la
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réunion des États gé né raux  : on ap prend com ment, à par tir d’un
noyau de dé pu tés bre tons du tiers- état, venus d’une ré gion ou les
ten sions avec la no blesse sont par ti cu liè re ment aiguës, se consti tue
un groupe hé té ro gène, dans un geste d’une « au dace ra di cale » (p. 27).
Le cha pitre 3 montre, avec brio et de ma nière convain cante un point
trop sou vent igno ré, à sa voir que le phé no mène est fi na le ment da‐ 
van tage lié au dé ve lop pe ment des clubs po li tiques an glais qu’aux so‐ 
cié tés phi lan thro piques fran çaises, en convo quant en par ti cu lier la fi‐ 
gure de Ri chard Price et son dis cours émi nem ment po li tique qui don‐ 
ne ra ce que les au teurs ap pellent «  un élan mi mé tique  » (p.  58) en
France. Quant au cha pitre 4, comme on l’a vu, il s’in té resse, à tra vers
trois cas par ti cu liers éta lés dans le temps ré vo lu tion naire, aux clubs
pro vin ciaux. En dé taillant les exemples de la ville de Hon fleur, de
celle de Char lieu et du gros bourg de Charlier- sur-Arroux, les au teurs
montrent com ment se dif fuse le mou ve ment po li tique en cher chant à
dé mon trer que ce der nier, do mi né par la bour geoi sie ur baine et mu‐ 
ni ci pale, ré siste à une cen tra li sa tion ex ces sive et mé nage de réels
par ti cu la rismes. Le lec teur au rait ce pen dant aimé ici, pour être to ta‐ 
le ment convain cu, voir ex pli ci ter da van tage les rai sons pour les‐ 
quelles Paris in clut ou non ces clubs. Il n’en de meure pas moins que
l’image im po sée de puis Mi che let d’une «  ma chine de guerre  » ja co‐ 
bine par fai te ment hui lée se re trouve sé rieu se ment écor née.

Les deux cha pitres sui vants, à par tir des ana lyses pré cé dentes, pro‐ 
posent une dé fi ni tion re nou ve lée du «  ja co bi nisme  ». En un geste
pro vo ca teur, le cha pitre 5 est in ti tu lé « Et si le ja co bi nisme n’exis tait
pas ? » et sa dé mons tra tion à ce sujet est convain cante. En in sis tant
d’abord, et à très juste titre, sur le fait que le terme ne s’est construit
que dans l’ima gi naire de ses op po sants, le cha pitre montre sur tout
que lorsque le mot est uti li sé comme sy no nyme de cen tra li sa tion dic‐ 
ta to riale, son sens se ré vèle faux. Pour cela trois ar gu ments sont mo‐ 
bi li sés, d’une part le fait que les Ja co bins sont très at ta chés au pou‐ 
voir lé gis la tif, plus que les Gi ron dins, en se cond lieu qu’ils ne contri‐ 
buent que mo des te ment à la Consti tu tion de 1793 et enfin que la vo‐ 
lon té de cen tra li sa tion, à l’ex cep tion du rôle que doit y jouer Paris, est
loin d’être leur apa nage. Le cha pitre 6 qui com mence par le récit de la
chute des Ja co bins, montre que la ré vi sion ther mi do rienne per met à
la Conven tion de se dé doua ner ai sé ment des ac cu sa tions por tées au
temps de la Ter reur mais qu’en réa li té elle va lar ge ment pour suivre

7



Guillaume Roubaud-Quashie et Côme Simien (dir.), Haro sur les Jacobins. Essai sur un mythe politique
français xviiie-xxie siècle

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

une po li tique de per sé cu tion des en ne mis idéo lo giques du pou voir en
place en la re tour nant. En dis cu tant l’idée d’une Ter reur ja co bine, les
au teurs montrent certes que les clubs consti tuent des re lais et des
chambres d’échos à cette Ter reur mais que le pou voir dé ci sion naire
de meure aux mains des dé pu tés, pas tous ja co bins.

C’est dans cette lo gique de refus de my thi fi ca tion que le cha pitre sui‐ 
vant s’in ter roge, non pas sur le ja co bi nisme, mais sur les Ja co bins – au
plu riel – en ten tant une dé fi ni tion qui sera cen trée sur la vo lon té de
par ti ci pa tion po li tique de ses membres. En pro po sant de voir dans
ces clubs, un es pace où il s’agit de convaincre, de créer « une mis sion
pé da go gique » (p.  161), dont on sait qu’elle consti tue l’un des prin ci‐ 
paux ob jets de re cherche des deux au teurs de l’ou vrage, les his to riens
re con naissent la puis sance de chambre d’écho des Ja co bins ou même
sa force ini tia trice mais ap portent des nuances es sen tielles. C’est
dans ce cha pitre qu’on au rait aimé voir da van tage trai tés les liens
com plexe, par fois hos tiles, en tre te nus avec le mou ve ment des sans- 
culottes, lui aussi lieu de po li ti sa tion. Au bout du compte, les au teurs
dé montrent que le Club peut être avant tout consi dé ré comme un es‐ 
pace de trans mis sion et d’iden ti fi ca tion, « une in ter face » (p. 179), fi‐ 
na le ment l’un de ces corps in ter mé diaires qui fait l’objet même du
rejet par le men taire. La bo ra toire d’une ex pé rience po li tique in édite
pour la plu part de ses membres, nés su jets et de ve nus ci toyens, le
Club de meure une struc ture assez souple, dans les mo da li tés de par‐ 
ti ci pa tion de ses membres (une trop courte par tie, à mon sens
quelque peu op ti miste, est consa crée à la place des femmes dans ces
as sem blées) comme dans ses dé bats. Il se rait vain de cher cher en
effet une unité idéo lo gique to tale en son sein.

8

Le cha pitre in ti tu lé « Ja co bins après les Ja co bins » re vient sur le sort
tra gique et l’en ter re ment po li tique des par ti sans du cou rant. À par tir
de l’af faire du Bois de Cros (an V, 1797), dé crite dans sa tra gique ab‐ 
sur di té, les au teurs rendent compte d’une ré pres sion fé roce, an crée
dans une rhé to rique conspi ra tion niste. Ils peignent en suite une mé‐ 
moire em pê chée par le Di rec toire puis un mou ve ment dé fi ni ti ve ment
sup pri mé par Bo na parte, mal gré quelques ten ta tives d’op po si tion
déses pé rées. En ter mi nant leur cha pitre par l’évo ca tion de L’en ter re‐ 
ment à Or nans, de Cour bet, les au teurs rendent à cette mort de la ré‐ 
pu blique et du rôle qui y ont joué les Ja co bins toute sa gran deur.
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Les trois der niers cha pitres courent de 1820 aux an nées 2000. Le
cha pitre 9 va jusqu’à la Com mune, en se cen trant, comme l’in diquent
clai re ment les au teurs, sur «  les ré fé rences ex pli cites aux ja co bins »
(p. 230) ren dant ainsi li sible dans un for mat mo no gra phique un tra vail
his to rio gra phique aussi pro li fé rant. On le re grette ce pen dant, étant
par fois un peu pris de ver tige de vant un par cours sou dain mené tam‐ 
bour bat tant. Les au teurs montrent néan moins clai re ment com ment
les deux ré vo lu tions, celle de 1830 et 1848, se nour rissent d’une mé‐ 
moire de ve nue se con daire. Cette der nière est dé sor mais por tée par
la pu bli ca tion des œuvres com plètes et par des his toires de la ré vo lu‐ 
tion qui vont mo de ler l’image des Ja co bins. En si gna lant les ou vrages
fa vo rables et dé fa vo rables, les au teurs montrent la construc tion d’un
ima gi naire an ta go niste, en s’ap puyant aussi bien sur le suc cès d’his to‐ 
riens tels Buo na rot ti, et plus tard Blanc et Mi che let, que sur les
grandes sommes hos tiles aux Ja co bins, telles celles de Thiers ou de
Qui net. Plus que 1830, 1848 va re vi vi fier un temps l’es prit du Club,
mais après l’avè ne ment de la Ré pu blique, l’élan vient se fra cas ser sur
des dis sen sions in ternes très vives, nour ries no tam ment par un vif
débat sur le lé ga lisme for mel. Enfin, les au teurs in sistent sur le fait
que la Com mune, contrai re ment à ce que son nom pour rait in di quer,
pose des pro blé ma tiques dé sor mais très dif fé rentes, en lien avec l’in‐ 
dus tria li sa tion crois sante et le dé ve lop pe ment d’une nou velle classe
ou vrière.

10

L’in té rêt prin ci pal du cha pitre  10 qui s’étend sur près d’un siècle (de
1871 aux an nées 1960) est de pré sen ter les liens com plexes et mou‐ 
vants entre les par tis, no tam ment le Parti ra di cal, et la mé moire ja co‐
bine avant de re ve nir sur les rap pro che ments ré gu liè re ment éta blis
après 1917 avec la dic ta ture bol ché vique. Ici, les au teurs sont
contraints à pré sen ter briè ve ment toute une his to rio gra phie com‐ 
plexe et sou vent duelle, sur le sujet et montrent ra pi de ment com ment
l’Uni ver si té va se po si tion ner en ce do maine. Le cha pitre se clôt sur
des liens pos sibles avec une cer taine ex trême droite qui don ne rait
vrai ment envie d’en sa voir plus.

11

Le der nier cha pitre in ti tu lé « Congé dier ? » évoque le rejet de la tra‐ 
di tion ja co bine par une nou velle gauche à par tir des an nées 1960-
1970 : « il s’agit de dé ja co bi ni ser la Ré vo lu tion pour dé com mu ni ser la
gauche » (p. 315). Re ve nant au tant sur l’évo lu tion de Furet que sur les

12
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po si tions ul té rieures de Gallo ou De bray, les au teurs ana lysent enfin
les ten sions au tour du bi cen te naire.

La conclu sion jo li ment in ti tu lée «  Le feu et la cendre  » ouvre sur
quelques pers pec tives contem po raines, dont on peut dé plo rer
qu’elles sont peu nom breuses.

13

L’en semble de ce tra vail très ri gou reux s’ap puie sur une très belle bi‐ 
blio gra phie (plus riche que celle in di quée en fin d’ou vrage) qui mo bi‐ 
lise des au teurs et des études très larges. Sans se li mi ter à la vi sion de
gauche de la Ré vo lu tion (dont l’ou vrage montre bien par ailleurs
qu’elle n’est pas uni forme), les au teurs ques tionnent aussi, sans acri‐ 
mo nie mais avec ri gueur, les his to rio graphes op po sés à leur concep‐ 
tion et convoquent des pen seurs dont la pen sée (par fois dé for mée)
im prègne les dé bats de ces trente der nières an nées. On peut à ce
sujet citer, outre ceux déjà évo qués, P.  Ro san val lon, M.  Ozouf,
M. Gau chet. Mais les co- rédacteurs nour rissent sur tout leur ré flexion
d’une re cherche, peut- être moins dif fu sée, mais plus scien ti fique et
plus contem po raine. Dans l’ou vrage, trois prin ci paux types de
sources bi blio gra phiques sont mo bi li sés et en tre croi sés pour
construire un pro pos scien ti fique et po li tique. Tout d’abord, l’ou vrage
re fuse toute té léo lo gie et ac corde une place consé quente à l’évé ne‐ 
ment, aux ef fets de ri va li té, ou de ren ver se ment, qu’une pé riode aussi
trou blée im plique ; il s’obs tine avec per ti nence à re fu ser un dis cours
qui confine au mythe ré tro ac tif, pour éva luer l’ac ci den tel, le com plexe
et le né ces saire in con nu. On pense ici aux tra vaux de Jean- 
Martin Clé ment et no tam ment à sa bio gra phie de Ro bes pierre pu bliée
en 2018 qui mo bi lise le même type de re gard pour dé mys ti fier éga le‐ 
ment. En se cond lieu, l’ou vrage ouvre et res serre à la fois la pers pec‐ 
tive du re gard clas sique posé sur les Ja co bins ; en s’ap puyant à la fois
sur la pers pec tive at lan tique des ac tuelles études sur la Ré vo lu tion
fran çaise et sur de so lides mo no gra phies ré gio nales, l’ou vrage offre à
son lec teur de nou velles pers pec tives et re nou velle pro fon dé ment
son re gard sur le phé no mène ja co bin. Enfin, les au teurs mo bi lisent
consi dé ra ble ment la re cherche por tant sur les af fects en ré vo lu tion ;
les tra vaux de T. Ta ckett sur les émo tions du rant la pé riode ré vo lu‐ 
tion naire sont convo qués comme es sen tiels  ; on per çoit aussi ré gu‐ 
liè re ment les échos des grands tra vaux d’an thro po lo gie ré vo lu tion‐ 
naire menés par H. Burs tin et la mo bi li sa tion de son concept de pro‐ 
ta go nisme. Plus glo ba le ment, pour un lec teur qui s’est at ta ché à la
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Martine Jacques
Maîtresse de conférences, Centre Pluridisciplinaire Textes et Cultures (CPTC),
Université Bourgogne Europe, UFR Lettres, 4 Boulevard Gabriel, 21000 Dijon

somme que re pré sente Une His toire glo bale des ré vo lu tions pu bliée
en  2023, les échos sont nom breux et le sens de l’ou vrage et ses
usages en sont ainsi éclai rés.

C’est par ce moyen que l’ou vrage par vient à rem plir pré ci sé ment le
ca hier des charges évo qué par la col lec tion. En pas sion nant le lec‐ 
teur, en le mo bi li sant dans son in tel li gence et ses af fects, il offre un
pro pos his to rio gra phique, re nou ve lé, sur le fonds comme sur la
forme. Au lec teur de s’en em pa rer, de le confron ter à d’autres re gards
et sur tout de me su rer com bien le vé ri table en ga ge ment peut re po ser
sur un sa voir scien ti fique, ar gu men té et sub til, qui donne envie de
s’in ter ro ger da van tage en core sur ce qui a fondé et fonde la vo lon té
de chan ger le monde.
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